
     Le commerce des escargots aux Charbonnières  
 
    Industrie lancée à la fin du siècle passé par Albin Rochat-Michel. Qui pouvait 
dire dans son pamphlet consacré à démolir le directeur des postes du IIe 
arrondissement, Charles Rochat, intitulé : « L’affaire postale des 
Charbonnières »  et publié en 1931 sous couverture orange: 
 
    Je suis aujourd’hui dans ma soixante-septième année. Dès l’âge de seize ans, 
je me suis voué à l’industrie et au commerce.  
    En 1884, je faisais déjà un important commerce d’escargots bruts et de 
vacherins Mont-d’Or, m’occupant en outre de la fabrication des fournitures 
d’horlogerie et autres articles divers.  
 
    Il est vrai que l’homme était polyvalent, pleins d’idées, provocateur jusqu’à 
l’excès, et fort habile et même dissimulateur, puisqu’il n’est pas certain qu’il ait 
écrit un seul des textes qu’il mettait en vente, ayant pour « nègre » un neveu à sa 
solde !  
 

 
 
    Albin, par ses propres propos ou par la rancune épistolaire de ses adversaires, 
avait l’art de squatter la FAVJ. Ainsi le 21 avril 1921 : 
 
    Albin Rochat : Depuis quelques temps déjà, la santé d’Albin donnait de 
l’inquiétude à ses nombreux amis. C’est donc avec une grande joie que nous 
apprenons une amélioration dans son état. Albin vient d’accoucher de vingt-
neuf vers plat !! Depuis la création du monde, pareille chose ne s’était vue. Le 
corps médical de Lausanne est accouru aux Charbonnières vendredi à 16 h 29 
accompagné du docteur Maheim. Albin n’a pu supporter la honte infligée par 
ses escargots qui tous lui ont fait les cornes !!                                              Y 







 
 
    Donc en plein dans les escargots. Avec toutes les difficultés qu’un tel 
commerce peut comporter et qu’il poursuit jusqu’en 1935 environ.  
    Lui succède Georges Martin-Hofer qui portera à son maximum la production 
et se fera mieux encore connaître loin à la ronde par sa réclame sur carton : 
escargots des Charbonnières.  



     On pouvait la trouver affichée à certains murs de bistrots de Genève. A 
Lausanne aussi probablement.  
 

 
 
    En 1975 Alain Golay est aux rênes de cette entreprise qu’il vient de racheter 
et qu’il fait durer jusque dans les années nonante.   
    Tentative de relancer le produit par l’Hôtel du Cygne et Jean-Michel Rochat 
sous le nom : le Binbin.  
 
    Quand des élèves doués veulent en savoir plus, dans : Camp d’étude des 
classes 4P1 et 4P2 de l’Ecole Normal d’Yverdon, publication de 1975.  
 
    Renseignements de Monsieur Alain Golay, directeur de la fabrique 
d’escargots des Charbonnières.  
 
    L’INDUSTRIE DE L’ESCARGOT  
 
    Provenance des escargots  
 
    Ils viennent de Pologne, Hongrie, Yougoslavie et Turquie. En tout 150 tonnes 
 



 
 
                                        Quand les élèves s’en mêlent… 
 
  
    Ils arrivent au mois de mai, vivants, par wagons de 8 à 10 tonnes, sans 
nourriture, par cartons d’environ 20 kilos, prêts à être ébouillantés. Il y a 
encore des gens qui ramassent des escargots dans le canton de Vaud, mais ils 
sont très peu nombreux, car il faut un permis à cause de la disparition 
imminente des escargots. La récolte est de une à deux tonnes par an. Dans 
d’autres cantons, le ramassage y est même interdit.  
    Sud de la Yougoslavie : escargot le gris. 
    Turquie – Syrie : le turc, coloré, chair un peu plus foncée.  
    Sud de la France – Afrique du Nord : petit gris  
    Pologne, Hongrie, Tchécoslovaquie, Suisse : escargots de Bourgogne.  
    Les coquilles cassées sont réparées avec une sorte de ciment.  



 
    Préparation des escargots  
 
    Ils sont ébouillantés pour être sortis des coquilles.  
    Puis ils sont lavés et on enlève les intestins et l’estomac.  
    Après leur congélation, ils sont cuits une première fois. Avec du sucre on fait 
du sirop contre la toux, du jus qui sort de cette cuisson.  
    On les relave et on les recuit dans un bouillon. Ils sont alors prêts à être mis 
en coquille. Le beurre est ajouté après.  
    Il y a beaucoup de déchets dans les coquilles, c’est pourquoi elles sont triées. 
Les coquilles reconnues bonnes sont ensuite stérilisées.  
   On utilise par année 21 tonnes de beurre, 2 tonnes de persil, 1 tonne d’ail.  
 
    Vente des escargots  
 
    Les escargots sont vendus aux particuliers au même prix que les commerçant 
les vendent (peut-être un peu moins cher).  
    Les hôtels en prennent en grande quantité.  
    Les escargots sont vendus congelés, en boîte sans leur coquille, mais 
rarement frais.  
    La fabrique des Charbonnières fait très peu de publicité.  
 

 
 
    Photo parue dans le journal l’Abeille de mai 1952, avec à gauche Lydie Rochat, femme de 
Ernest Rochat dit Nènè, de la famille des pêcheurs 
 



    Divers  
 
    Il n’y a pas d’élevages d’escargots, personne n’a vraiment songé à en 
constituer un. On en trouve tout de même un en Corée.  
    Il y a trois commerces d’escargots en Suisse : Vallorbe, escargots du Mont 
d’Or – Tuileries, escargots d’or – Charbonnières.  
    La France exporte environ 10 % d’escargots en Suisse.  
    Par temps orageux il y a peu de déchets dans les transports.  
    Il y a quelques années, les escargots se vendaient seulement en automne. 
Actuellement ils se vendent toute l’année.  
 
    Compléments donnés par M. Georges Martin, ancien directeur de la 
fabrique d’escargots  
 
    La fabrique a été fondée par Albert Rochat (en réalité Albin Rochat-Michel) 
en 1884. C’était la première fabrique d’escargots en Suisse. Puis il y eut :  

- La fabrique de l’Areuse 
- La fabrique des Tuileries  
- La fabrique de Vallorbe.  

    En 1935 M. Georges Martin reprend l’usine et s’en occupe pendant 36 ans. A 
l’époque, il en vendait 50 tonnes. Mais il faisait du commerce avec la France. 
Les escargots sont revendus aux Français par wagons. Au départ il n’y avait 
pas beaucoup de déchets, car tous les escargots venaient de Suisse. Les gens les 
ramassaient et les envoyaient aux Charbonnières par la poste. Ils recevaient 40 
ct par kilo. Il existait également des centres de ramassage en Valais, au Jura 
bernois… Souvent M. Martin devait lui-même aller les chercher.  
    Les escargots arrivaient au mois de mai.  
    A ce moment-là, les escargots étaient mis en conserves. Au fur et à mesure de 
la demande, les boîtes étaient ouvertes et le beurre y était ajouté. Certains 
conserves étaient aussi vendues.  
    En mai, il y avait 15 à 18 ouvrières qui venaient travailler pour 1 à 2 mois. 
C’est pourquoi il était très difficile de trouver du personnel.  
    Dans les fabriques d’escargots, on souhaitait une crise pour avoir plus de 
personnel.  
    Vers l’après-guerre, les escargots viennent des pays de l’est et les déchets 
augmentent.  
    M. Martin a fait sans cesse des transformations. Il a changé les chaudières, 
agrandit l’usine en 1963, mis les congélateurs, refait les appartements, installé 
un local pour les grenouilles en 1954.  
    Ainsi les escargots (environ 250 espèces) des Charbonnières ont acquis une 
renommée mondiale.   
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